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Nous souhaitons à nos lecteurs 
et à nos lectrices une heureuse fê- 
te de Noël. 

Pareil souhait pourrait paraî- 
tre de réalisation impossible dans 
ls sombres heures que nous tra- 
versons si audesus des hommes et 
audesus de la terre il n'y avait pas 
Dieu et ses promesses éternelles. 
C'est ce Christ sauveur, qui vint 
dans le monde pour apporter la 
paix, que nous devons regarder à 
travers la tempête des combats, Le 
Ciel pourra faire sortir du bien de 
cette épouvantable hécatombe. 

Nos familles canadiennes-fran- 
çaises de l'Ouesi n'ont pas encore 
pris contact immédiat avec la guer- 
re, inais elles en connaissent assez 
l'horreur pour pouvoir compâtir 
profondément aüx angoisses des 
familles françaises et belges que 
nous avons au milieu de nous. Ces 
familles françaises et belges n’au- 
ront guère de joie au cœur pen- 
dant qu'on chantera tout autour 
d'elles les viet:x noëls si touchants 
qui rappellent l'enfance, le foyer, 
la patrie, tout ce qu'on a de sou- 
venirs précieux au fond du cœur. 
Mais si les inquiétudes de l'heure 
présente leur integdisent la joie, il 
reste la sérénité que donne le De- 
voir oecompli. Cette sérénité est, 
elle aussi, une espèce de joie, ro- 


buste, grave et noble, 
Si nous ne pouvons cher le 
Noël tranquille, suave et souMNant 


des anciens jours, nous devons 
chanter, tous, le Noël de la foi 
humble et soumise, de la vaillan- 
ce héroïque et de l'espérance in- 
vincible. 


Na Campagne 
du “Free Press ” 


Le Free Press publie une série 


d'urtuicles sensationnels où il récla- 
me Dubolition de la clause bilin- 


gue de l'Acte des Ecoles Publiques | 


duns les chés et les villes, excepté 


dans les endroits où cette clause. 


est déja en force. 


Cette campagne du Free Press | 


ne restera pas sans réponse. 
plus graves erreurs de faits y cou- 
doient les plus déxradantes aftir- 
mations de principes. Il faut tout 
noter aveu soin, 

Nous détuchons de l'article de 
les extraits sui- 


sumedi dernier 


vunts 


“Dans quelques villes de la pro- 


vince, on fait des efforts, restés Jus- | 


qu'ici sans succès, pour établir l'en- 
sisnetment bilingue. Jusqu'à cet 
te date 


vut résisté à ces efforts, et les peti- 


les commissions scolaires 


tonnaires n'ont j'as Cru à propos | 


de <e réclamer de la loi, qui est pre- 
cise dans ses dispositifs, de peur de 
provoquer une explosion d'indi- 


gnation populaire qui jetterait à | 


nue 58 Là où 


terre tout l'échafaudage du bilin- 
guisime dans le Manitoba. 

“1 Ya des raisons de croire, ce- 
pendant, qu'il y a chez les tenants 
du bilinguisme une disposition 
vrandisante d'insister sur leurs 
droits légaux, et de se fier à leur 
puissance politique pour s'éviter 
À. con«-quences d'sagréables. 
“Dans Winnipeg notre systeme 
d'écoles publiques pourrait être ab- 
“ent bouleversé par une de- 
tunde des grouues de nationalités 
e qui demeurent ici, qu'on 
mil en pratique les privilèges qui 
leur sont conférés par le statut. La 
lu dit que dans n'importe quelle 
ecole où 1l y a dix enfants d’au- 
cune nationalité particulière, les 
parents de ces enfants peuvent de- 
mander l'instruction bilingue en 
anglais et dans leur langue mater- 
nelle. Par les amendements Cold- 
well de 1912 toute classe devient 
par définition une école. Alors, 
qu'arriverait-il si dans les parties 
de Winnipeg où il y a des éléments 
de population non-anglais on up- 
pliquait la lai dans sa rigueur? 


“Si on faisait demande de tel en- 


& 
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. 
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défense légale pour refuser de con- 


sentir à une ligne de conduite qui 
réduirait tout notre système d'éco- 
; les publiques à un pur chaos. 
| “L'impraticabilité d'appliquer 
[eux écoles publiques eomine elles 
: existent à Winnipeg les clauses bi- 
;lingues est tellement évidente 
qu'il n'est pas probable qu’on fasse 
| un effort coneerté, pour amener cet 
| état de choses, excepté comme 
| moyen d'arriver à une fin très dé- 
sirée. Cette fin serait l'adoption 
par la commission scolaire de Win- 
nipeg des amendements Coldwell 
dans l'esprit dans lequel ils ont été 
rédigés. lei nous nous appro- 
chons de l'intention secrète de ces 
amendements, placés dans nos sta- 
tuts comme résultat d'une cabale 
secrète, dans le but de couper les 
jarrets au système des écoles publi- 
ques dans la ville de Winnipey. 


“Si la commission scolaire tom- 
bait dans les plans du ministre de 
l'Education et de ceux pour les- 
quels ces amendements ont été ré- 
digés, nous aurions, disséminées 
dans la ville de Winnipeg, un 
nombre considérable d'écoles sé- 
parées. 


“Les tacticiens de ce mouvement 
examinent l'opportunité d'exércer 
une pression sur la Commission 

| Scolaire de Winnipeg pour la for- 

cer à accéder au plan 
amendements Coldwell en la 
menaçant, si la commission reste 
réfractaire, de se réclamer des 
pouvoirs des clauses bilingues de 
l'Acte des Ecoles Publiques, ce qui 
amènerait la confusion et la dis- 
location du système des écoles pu- 
bliques,” 


des 


Nous recommandons à la mino- 
rité la lecture attentive, l'examen 
médité de cet article du Free Press. 
Il est méchant comme la dent du 
loup et sournois comme la lancet- 
Tel qu'il est, il 
ette sur la situation une lumière 
qui peut devenir b'enfaisante si 
| nous savons en profiter. Puisque 
nous somines des facticiens c'est à 


te de la vipère. 
! 
| nous de faire de la tactique! 


Le premier point qu'il importe 
de noter c'est lx forte position le- 
| qule que reconnaît le Free Press 
[aux catholiques. Nous sommes 
loin de la plénitude de nos droits, 
Hais nous avons tout de même un 
quantum de reconquis que nous 
devons défendre avec une fermeté 
alisolue, Oui, le Free Press a rai- 
son, les amendements Coldwell ont 
une portée réelle. Si un arrange- 
ment n’a pas lieu à Winnipeg, c'est 
parce que la commission scolaire 


refuse de se conformer à la loi. et 
ne veut pas entrer dans l'esprit qui 
a présidé à la confection de cette 
| loi, C'est parceque la commission 
scolaire est hostile au plan de ces 
amendements, 


Au reste, le Free Press, ici com- 
me ailleurs, va trop loin. Les a- 
iuendements Coldwell ne donnent 
pas lex écoles séparées. Leur attri- 
buer cet effet, c'est commettre 
de propos délibéré une inexactitu- 
de dont le but très visible est de 


prejuger contre tout arrangement 
les tenants protestants de l'école 


publique neutre. Dans la Nou- 
velle-Ecosse, il n'y a pas d'écoles 
«parées, mais les protestants et les 
catholiques ont trouvé une base 
d'entente convenable. C'est un 
pays civilisé, respectueux des droits 
eswntiels de la conscience et de la 
dignité de chacun. (C’est une en- 
tente de ce genre qui pourrait se 
‘aire avec les amendements Cold- 
well. Mais nous avouons, les pre- 
miers, qu'on serait loin des écoles 


séparées, 

Nous demandons carrément aux 
libéraux français qui en juillet 
dernier se sont égarés au point de 
voter pôur M. Norris ce qu'ils pen- 
sent de la campagne du Free Press. 
Ont-ils l'intention de l’endurer? 
Ont-ils l'intention de continuer à 


Ou bien, vont-ils, comme des 
hommes de cœur, se rallier à nous 
et faire bloc contre le fanatisme 


ét 
= 


à 


Noël BERNIER. 
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Cette affaire ne fait pas hon- 
neur à la ville d'Ottawa. 

Ce système du baillon, du tu- 
multe et de la gueule est absolu- 
ment condamnable. 

Sonimes-nous, oui ou non, dans 
un pays civilisé? 

Nous ne partageons pas toutes 
les opinions du directeur du De- 
voir au sujet de nos relations 
avec la métropole; mais, à notre 
connaissance, M. Bourassa n’a en- 
freint aucan devoir de loyauté, 

Le directeur du Devoir a décla- 
ré assez malicieusement à un jour- 
nal que le tapage a grandi juste au 
moment où il allait citer lord Mil- 
ner. 

Lord Milner, ce grand impéria- 
liste, a fixé en termes plus rigou- 
reux que M. Bourassa les Jimites 
dans lesquelles la métropole doit 
exercer sa suprématie sur les co- 
lonies. 

Nous avions cru que le sang ré- 
pandu par les Anglais et par les 
Français côte à côte en Europe 
servirait à nous rapprocher les uns 
des autres, même en ce pays. 

Nous sommes-nous trompés ? 


N. B. 


Un Are Woroiun 


Voici que le Colombie-Anglaise 
va avoir aussi un moratorium spé- 
cial pour les dettes sur terrains. 

La Colombie-Anglaise, comme 
le Manitoba, est une province où 
l'on s'est livré à une spéculation 
excessive sur les immeubles. 

Maintenant que les obligations 
sont contractées, les pouvoirs pu- 
blies doivent protéger, dans une 

La Finance, qui, règle générale, 
‘ertauine mesure, le petit débiteur. 
n'a pas le cœur très tendre et ré- 
lame ardemment son dû, pourra 
«e plaindre de ces lois, mais il de- 
meure acquis que ces lois de mo- 
catorium ont sauvé et sauveront 
le la banqueroute des milliers de 
petits propriétaires. En temps de 
rise C'est ceux-là qu'il faut proté- 
er — les petits et les faibles. 


“Journée anne CA 


Maurice Barrès a présenté, hier, 
à la Chambre française un projet 
de loi qui créerait une fête natio- 
nale nouvelle: ce serait la “Jour- 
née Jeanne d'Arc”. “Jeanne 
d'Arc, dit Barrès, représente pour 
la France une image incompara- 
ble de force et de loyauté radieuse. 
Elle est l’image de la Victoire. 
C'est la Sainte de France”. 
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COUSSINS-SOUVENR 


On se souvient que le Canada 
avait envoyé de la farine en An- 
gleterre au début de la guerre. 
On se sert de la farine et on vend 
ensuite les sacs cinq chelins pièca 
au bénéfice des victimes belges. 
Ces sacs sont décorés aux couleurs 
anglaises, françaises, belges, russes 
et serbes. On en fera plus tard, 
dans bien des cas, des coussins- 
souvenir. 


L'OPINION DU TIMES 
(Le Times, de Londres) 


Ici, en Angleterre, avec notre 
égoisme naturel, nous nous entre- 
tenons surtout de la bravoure de 
nos propres troupes. En ce qui les 
concerne il ne saurait y avoir de 
louanges trop enthousiastes: tout 
régiment britannique, qui est allé 
au feu s'est couvert de gloire et 


tre propre Eye-Witnesse. Nous re- 
uisons aujourd'hui l’un de 


français sur leur secteur de la li- 
gne de bataille déploient la même 
tenacité indomptable dont font 
preuve les anglais à Ypres. 

Mais il y a cette différence que, 
tandis que l’armée anglaise défend 
un secteur de quelques douzaines 
de milles, les français eux ont à 
défendre une ligne de bataille de 

rès de trois cent milles d’étendue. 


out le long de cette immense li- 


gne ils sont exposés à des attaques 
gne ils sont exposés à des attaques 
en force; l'ennemi enveloppe com- 
me quelque monstre féroce dans 
un filet, cherche à percer ce filet 
tantôt sur un point et tantôt sur 
un autre, Ce sont de sa part de 
formidables efforts désespérés et 
sans regard pour le coût de vies 
humaines; ces tentatives ont lieu 
de nuit et de jour, elles sont prépa- 
rées et soutenues par de terribles 
bombardement. Que tout le long 
de cette ligne, l'ennemi, en dépit 
de ses extraordinaires efforts n'ait 
pu réussir à faire aucun progrès 
substaritiel fait infiniment hon- 
neur à l’armée française. 

L'armée française, depuis le 
commencement d’août-a été éprou- 
vée dans une fournaise si dule. 
Elle a dû faire face à la défaite et 
à la retraite, les plus dures épreu- 
ves qui soient pour toute armée, 
mais plus dures spécialement pour 
les français dont on a toujours cru 
que le génie consistait dans l’atta- 
que plutôt que dans la défense. 

De cette épreuve l’armée fran- 
çaise à émergé triomphante; elle 
est aujourd’hui plus formidable 
sous tous les rapports qu'elle n'é- 
tait au début de la guerre; elle a 
acquis plus de confiance et plus 
d'assurance en elle; elle a décou- 
vert qu’elle était capable de retrai- 
ter sans rien perdre de son moral 
et qu'elle pouvait garder ses tran- 
chées contre l'artillerie la plus 
lourde du monde sans rien perdre 
de cette gaîté et de cette force ra- 
boudissante si caractéristiques 
chez le soldat français. L’élan et 
l'ardeur de ses assauts n’ont jamais 
été mis en doute, mais ces qualités 
d'endurance, de résistance et de 
récupération dont on lui faisait 
moins aisément crédit, sont au- 
jourd'hui manifestement acquises 
sans conteste possible, 

Si on pouvait se représenter 
l'ombre du grand NAPOLEON 
planant anxieux sur sa France 
bien aimée dans les circonstances 
présentes, elles ne pourrait qu'être 
grandement satisfaite d’une armée 
qui, si supérieure en nombre à la 
sienne, se montre fidèle à toutes ses 
grandes traditions et conserve 
quelques soient ses fortunes diver- 
ses le même courage indomptable, 
la même confiance inconquérable. 

En guerre, le moral est presque 
tout, et le moral de l’armée fran- 
çaise à l'heure actuelle est si 
Joyeux, si enthousiaste que les alle- 
mands peuvent bien désespérer de 
la vaincre. Et tandis que le moral 
des troupes est excellent, le com- 
mandement est audessus de tout 
éloge. Le général Joffre et son 
état-major conduisent la campa- 
gne avec une habileté et une tena- 
cité qui sont de plus en plus justi- 
fiées par les évènements. En con- 
traste avec les Allemands ils se 
montrent ménagers de leurs hom- 
mes et de leurs ressources; prodi- 
guer les vies des sldats ne rentre 
pas dans leur plan; lorsque sera 
nécessaire le suprême sacrifice, il 
sera consenti joyeusement ; en at- 
tendant, en dépit des pertes lour- 
des, les français possèdent des for- 
ces abondantes tant sur la ligne de 
bataille qu’en réserve. De toutes 
parts nous entendons des louanges 
tout particuliers de leur artillerie 
de campagne qui la précision, 
la mobilité, la rapidité du tir et son 
emploi adroit n’a d’égale sur le 
champs de batai Les soldats 
angisis déclarent sans le moindre 
soupçon de flatterie, qu'ils sont 
fiers de combattre aux côtés de pa- 
reils alliés, 

L'Allemagne, au début de cette 


. 


nir ensuite le pays en respect avec 
une peu nom armée de ré- 
servistes tandis qu'elle retourne- 
rait contre la Russie. La Russie 
une fois défaite ou tenue en échec, 
il eut été possible de conclure une 
armistice avec elle; l'Allemagne 
aurait pu ensuite tourngr toutes 
ses ressources et celles que lui of- 
frait la Frahce, contre l’Angleter- 
re, le véritable objectif de tout son 
age d'opérations. En raison de 
: rfection d'organisation de 
ses immenses ressources en maté- 


, Comme en raison de 
riel de guerre, ces plans de l’Alle- 
magne n'étaient seaet aussi 
vagants qu'ils le pourraient 
tre à ière vue, exception 
aite, bien entendu, de la grosse 


erreur politique commise — erreur 
ex le d’ailleurs par la condui- 


te de certains de nos hommes d’é- 
tat et politiciens — et qui consista 
à tabler en toute confiance sur la 
ueutralité de l'Angleterre. 

Sans ombre de doute les Alle- 
mands comptaient également soit 
sur la neutralité, soit sur la défaite 
immédiate de la Belgique. 

Cependant, malgré ces erreurs 
de calculs leur premier assaut im- 

étueux faillit à de chose près 

e réussir. Eût-1l réussi que sans 
possibilité d’un doute l'attaque 
contre l’Angieterre s’en serait sui- 
vie de suite; point n’est besoin de 
dire que dans une semblable lutte, 
sans aide d’alliés nous eussions eu 
une tâche presque désespérée pour 
nous maintenir la tête au-dessus 
de l’eau: à l'heure actuelle même 
avec le secours de tous nos alliés 
c’est déjà besogne suffisamment ar- 
due. Donc, bien loin d’être venu 
par désintéressement en aide à la 
France, c’est notre bataille à nous 
que nous livrons sur le territoire de 
notre alliée. Sans doute nous ai- 
dons matériellement la France; 
mais le service est réciproque; la 
France nous aide pour le moins 
tout autant. Telle est la vérité 
toute nue au sujet de cette guerre, 
encore qu’elle ait été quelque peu 
ennuagée par les discours concer- 
nant la neutralité de la Belgique. 

La neutralité de la Belgique 
était d’une énorme importance 
pour notre pays, parce que cette 
veutralité constituait un des 
moyens pour prévoir une attaque 
contre l'Angleterre du côté de la 
Manche. Nous ne sommes pas 
allés en guerre seulement pour se- 
courir la Belgique, mais aussi pour 
notre propre défense et si notre po- 
pulation pouvait être convaincue 
plus fermement de la réalité de ces 
faits, cela vaudrait mieux au point 
de vue du recrutement. Pour ces 
raisons aussi il doit apparaître clai- 
rement que la conduite dévouée et 
magnifique de l’armée française 
est au service de l'Angleterre au- 
tant qu’elle peut l'être au service 
de ls Praños Ce sont là les véri- 
tables faits de la situation et leur 
connaissance devrait nous aider à 
réaliser — ce qui, nous le croyons, 
est déjà suffisamment compris en 
divers quartiers — l’énormité de 
la dette que nous de la Grande- 
Bretagne devons au général Joffre 
et aux galantes troupes sous son 
commandement. 

Ce que nous avons révélé des 
motifs véritables de la guerre ne 
doit, assurément, affecter en rien 
l’urgente nécessité d'opérer la res- 
titution aux Belges de leur terri- 
toire. Ce devra être la première 
tâche à accomplir par les alliés. Il 
ne peut exister de satisfaction ni 
de joie en ce pays tant que cette 
terrible injustice n'aura pas été ré- 

arée, Mais les Anglais seront 
’autant plus encouragés à accom- 
plir cette tâche avec un zèle inlas- 
sable, qu’ils réaliseront plus clai- 
rement que l'intégrité et de la 
France et de la Belgique sont né- 
cessaires pour la sécurité de l'An- 
gleterre. 


“London Times” 


LE GENERAL FOUH 


L'un de nos amis, très au cou- 
rant des choses françaises, nous 
écrit : 

Le roi d'Angleterre vient d’ho- 
norer d’une haute dignité le genc- 
ral Foch. D'origine alsacienne, ce 
brave guerrier est, comnre ses col- 
ligues Pau et de Castelneau, nn 
excellent catholique. Quand il 
fut promu, voici quelques années, 
au poste qu’il occupe maintenant, 
il dit au ministre de la guerre: “Je 


17 dée. — Des croiseurs cuiras- 
sés allemands ont bombardé hier 
matin les côtes-est d'Angleterre: 
les villes de Scarborough, Whit- | 
beg et Hartlepool. 22 tués et 50 
blessés à Hartlepool ; 13 tués à 
Whitbeg. Les vaisseaux  alle- 
mands, protégés par la brume, é- 
chappent à la flotte anglaise. C’est 
la première fois me des siècles 
que les enneunis de l’Angleterre la 
frappent chez elle. L'émotion et 
l’indignation sont intenses en An- 
gleterre. 

CRE 

18 déc. — France-Belgique. — 
L'avance des Alliés se poursuit 
lentement et régulièrement. 

L 1 LL] Li 


Un navire allemand est coulé 
par une mine dans la Baltique. 


Le roi des Belges envoie ses re- 
merciements au Canada pour les 
dons offerts aux victimes belges 


par notre pays. 


Les Français sont toujours aus- 
si muets et aussi tenaces. Ils se 
contentent de rapporter, ce matin, 
au nord-est de Nieuport, une légè- 
re avance. 

CR 

Front Russe, — La bataille con- 
tinue. Les rapports sont hésitants. 
Les Russes disent qu'ils progres- 
sent normalement. 

ss + 

19 déc. — Les Français ont dé- 
truit 2 puissantes batteries enne- 
mies près de Verdun. Joffre a fuit 
distribuer d’abondants vêtements 
d'hiver à ses soldats, qui sont prêts 
à une longue campagne d'hiver. 

L 1 L 1 LA 


Les Alliés disent qu’ils avancent 
touiours en Beluique et en France. 
Les Allemands, au contraire, affir- 
ment que les Alliés ont été repous- 
sés dans les récentes rencontres, 

+ 

Le ministre des Finances de 
France déclare que les ressources 
financières de la France sont im- 
menses et que de ce côté il n’y a 
aucun danger. 

- 


Front Russe. — La tranquillité 
règne sur la Vistule. Il paraît y 
avoir un remaniement des armées 
de part et d’autre. 

* * + 

91 déc. — Les Alliés continuent 
d'avancer lentement, en Belgique 
et en France, Trois attaques al- 
lemandes en une journée sont re- 
poussées dans l’Argonne, - 

‘ * LL - 

Les soldats du Régiment Cana- 
dien Princesse Patricia. sont pas- 
sés en France dimanche. Il se- 
ront dans les tranchées à Noël. 

L 2 Li . 

Les Russes paraissent s'être re- 
tranchés, comme pour une défensi- 
ve. Le bulletin russe est de ton op- 
tiniiste. 

CCR 
ue la plus vielle classe 


nde est appelte. 
y Là 


On dit 
militaire allemu 
L} 


Il: a en ce moment une grande 
bataille entre F'usses et Allemands 
pour la possession de Varsovie, 
| . + 

22 dée. — Paris: L’avance fran- 
çaise devient de plus en plus inten- 
se. Les Francais réclanent du 
succès sur toute la ligne; les trou- 
pes anglaises reprennent d'impot- 
tantes tranchées qui avaient éte 
prises par l'ennemi. 

* 

La campagne russe #’améliore. 
Les Allemands de la Mlawa ont 
dû sser en Prusse-est. Au 
nord les Russes deviennent plus 
nombreux. 

L'Autriche donne des signes é- 
| vidents de découragement. On 
prête à l'Italie l’intention de dé- 
clarer la guerre à l'Autriche au ler 
janvier. 


Financier de la France 


,per 


milliards de francs ($1 milliard de 
piastres) en ces mois, la 
situation financière la France 


n’a pas encore besoin de recourir à 
LL Elle continue d’es- 
compter à sa — en loc- 
casion le is — son 


féré des menaces sau 


+ 


LE MANITOBA 


EST PORLIÉ Er IMPRIMÉ 


France a 

cri qui 

Le atention ît si sûre à cet 

fard, ue M. Alex. Ribot, minis- 
es 


s ances, a décidé de rédui- 
ra à Lo cent l'intérêt qui avait 
e 5 pour cent } | 
er: dre re 

es quelques renseignement: 
montrent pr la Fons : le 
une ressource financière non seule- 
ment de premier ordre, mais la 
remière du monde, puisque avec 
A ar chez wo elle n'est 
igée, comme l'Angleterre, qui 
ne la pas de recourir à 'enprant: 
et l’on ne peut prendre de meil- 
leurs termes de comparaison que 
l'Angleterre que souvent on nous 
représente, à tort pensons-nous, 
comme la plus grande puissance 
financière du monde. 


AILLAUX 


Eclaireur, de Nice 


Un incident très vif se produit 
sur les boulevards: un homme pas- 
sait, en tenue de lieutenant-olo- 
nel, donnant le bras à une femme. 
L'homme et la femme sont recon- 
nus, interpellés, houspillés, Au- 
tour d’eux, un rassemblement se 
forme, qui grossit à vue d'œil; des 
cris de mort sont La po- 
lice intervient, délivre le couple, 

ui fuit dans une rapide auto. Dé: 
ense de noter cet incident, même 
sans citer les noms de,ces tristes 
héros. _ Si Guillaume savait ça. 

Autre incident: dans un grand 
restaurant très chic, un homme en- 
tre donnant le bras à une ferume. 
Aussitôt, tous les dîneurs se lèvent, 
menacent de partir si les nouveaux 
venus sont servis; et les nouveaux 
venus sont obligés de se retirer, 
non pas sans que l’homme ait pro- 
nues. Dé- 
fense de raconter le fait, même si 
l’on ne nomme pas l'intrus, Guil- 
laume ne doït pas savoir ça! 

Troisième incident: dans le ga- 
rage où se trouvent les autos réqui- 
sitionnés par le service du gouver- 
neur militaire de Paris et de ses 
officiers, un homme se présente, 
donnant le bras à une femme. 
L'homme — en tenue de lieute- 
nant- colonel — exige, d‘un ton 
autoritaire, qu’on lui donne une 
auto. Le sous-officiers de service 
refuse ; l'officier appelé fait de iné- 
ic. L'homme alors demande à 
voir le générai Galliéni; le général 
fait répondre ‘qu'il a d’autres 
chiens à fouetter et confirme la dé- 
cision de ses subordonnés, Alors 
l’homme s’en va en proférant des 
menaces, 

Chut! Il ne faut pas raconter 
cela, même si l’on ne cite ni le gé- 
néral Galliéni, ni le nom de son 
visiteur, car le généralissime alle- 
mand... 

Quatrième incident. Celui-ls 
est plus délicat, et je me censure 
moi-même, 

Parlons donc d'autre chose, 
Mais de quoi? Je ne sais vrainent 
quel potin vous conter. 

Sif En voilà un: M. Caillaux, 
qui était sergent de territoriale 
avant la mobilisation, et fut, en 
quelques heurëés, promu lieute- 
pant-colonel, était ces jours-ci de 
passage à Paris, avec sa ferame, ve- 
nant de Bordeaux. Un ordre du 
ministre de la Guerre lui a enjoint 
de partir seul pour les régions où 
tonne le canon. 


Agence Consulaire de France 


- Les Français nés en 1896 sont 
invités à se faire inscrire sur les 
tableaux de recensement de la 
classe 1916 en envoyant au Con- 
sulat de France à Winnipeg le cer- 
tificat médical constatant le résul- 
tat de la visite qu’ils doivent pas- 
ser devant un médecin de leur lo- 
calité, Ils feront connaître en mé- 


pes $s : 

d’avoir reçu un ordre d'appel indi- 
viduel. 

Le Ministère de la Guerre fait 


connaître que les Français origi- 
naires des Îles St-Pierre et Mique- 


GEORGE DE DOCCHERVILLE 


No. 63% 
(Suite) 

Une heure à peine s'était écou- 
ée depuis qu'il goûtait les dou- 
cœurs ce sotnmmeil restaurateur, 

uand le volontaire se réveille 
V'abwrd il ne put exactement dé- 
finir l’état où il se trouvait, ni re-! 
connaître l'endroit où il était. Il! 
vit bien ou plutôt il sentit, car 
l'appartement étut plongé dans | 
la plus profonde obecurité, qu'il! 
était sur «n s0fa. Mais quel sofa? 
il n'avait pas de sofa dans sa cham- 
bre! 11 n'était done pas chez lui: 
où pouvait-il être? Ceci l'intri- 
guait fort. 1] se leva et fit un pas 
“ tâtons, les bras étendus: mais 
comme ses mains étaient plus éle-| 
vées que la tatle, elles ne purent | 
la lui faire reconnaitre assez à! 
temps pour l'empécher de la eul- | 
buter avec le bol, la carafe, la bou-| 
teille et les verres qui se trouvaient | 
dessus. 

M. Edouard, réveillé en eursant, | 
erût que c'était un voleur: il avait | 
oublié le volontaire. Comme il! 
n'avait pas d'arme près de lui, et} 
qu'il pouvait bien être expos à! 
être assassiné, «il restait dans son | 
lit, il se glisa tout doucement et| 
alla se mettre, droit et immobile, | 
dans un angle du raur, près de la| 
fenétre doni les volets étaient fer-| 
nés. 

Le volontaire, paralysé par le 
vacarme qu'il avait fait, demeurait 
immobile, cherchant à se recon- 
naître et n'osant faire un pas. M. 
Edouard, de son côté, n'osait pus 
remuer, retenait son haleine, é- 
coutant de toutes ses oreilles, mau- 
dissant l'obscurité qui l'empéchait 
de voir et le froid qui commençait | 
à le gagner. 

Le volontaire fut le premier à! 
faire un pas, puis il se buissa: tâta| 
avec ses nains et trouva une chan- 
delle. Il prit une allumette dans 
une petite boite de cuivre, qu'il! 
portait dans xa poche, et allumma la 
chandelle. 

M. Edouard qui n'étit pas al 
solument peureux, s'élançu sur le 
volontaire, qu'il suisit au collet. et! 
mit à crier : au voleur! 

Le volontaire à demi dégrisé. 
reconnut à cette exclamation, M! 
Edouard. que la lumière, mainte-| 
nant suffisante, loi montra au mmi-| 
Lieu des débris de bouteilles et de | 


se 


verres cassés, Î[l ne put s'empé-| 
cher de jeter un éclat de rire en] 
méme temps qu'il bai disait: 
Est-ce que Vous Dé me recun-| 
nussez pasŸ M. Edouard. 
M. Edouard reconnut le volon-| 
taire : il était irrascible et eut bien | 
voulu se venger un peu; mais il | 
sentait que sa conduite n'avait pas! 
été ea envers lui: il eut honte 
et ne dit mot. 
Pare done: c'est moi, vou“ 
êtes-vous fait mal? | 
Je me suis blesé sur cette 
carafe, vous m'avez fait une diable 


de peur, pourquoi h'avez-vous 
donc pe varlé”? 
’urle” mais je ne savais plus| 


où j'étais. Je m'étais jeté sur ce 
sofa où je me suis endormi en vous | 
attendant. Par où êtes-vous "donc | 
entré que je ne vous ai pas enten- 
du” Y a-t:1l longtemps que vous! 
étiez couché? | 

Mais, par la porte, pardié! 
en voilà une question! Et comme! 
vous dormiez comme une bûche.! 
je me suis couché. 

- Qu'allonsnous faire mainte- 
nant? 

Moi je me recouche; et vous, 
fere7 bien d'aller chez vous en fai- 
re autant, 

Quand le volonture fut parti 
M. Edouurd ferma la porte à dou- 
ble tour, ex <e rernit au it avee un 
frison qui de | 
ner, par une grave indisposition, 
toutes ses mésaventnres de Jan soi- 
ru Ïl avait neantinoins une peti- 
te consolation, c'est que le volon- 
ture savait rien de sa fourbe- 
rie 


menacuilt couron- 


ne 


CHAPITRE XLVIT 
SUR LA MONTAGNE 


En quittant St-Lue, le Pr G.., 
guidé par la jeune femme, se ren- 
dit à l'endroit où il devait rencon- 
trer son compagnon ainsi que le 
Dr Chénier. Après s'être awure 


| 


| 7e. 


chevaux 


| quelle se trouvait un grand poêle | 
double en fonte. 


distinguer qu'en approchant —. 


reuvoyer mener Henriette chez | 


elle; mais comme il pouvait se fai- | 


| re qu'il leur fallut sortir de voitu- | 
| re et prendre le bois pour passer la 


garde qui était au haut de la côte, 
un peu au-delà du mur de la fer- | 
me des prêtres, il fut résolu que 


æule la voiture jusqu’à la Côte des | 
Neiges, à l'endroit où elle avait | 
rencontré celui qui avait répondu | 
au nom de Barsalou. 

Ce parti avait été le plus pru- | 
dent, car, à peine arrivés au milieu | 
de la montée, ils entendirent par- | 
ler à la barrière. Ils sortirent de | 
voiture, prirent le bois, à la droite | 
du chemin, et arrivèrent, sans | 
avoir été découverts, peu de temps 
après Henriette, à la maison ou les 
attendait Barsalou. 

— Maintenant, ma chire Ien- | 
riette, lui dit son frère en l'embras- | 
sant, je n'ai plus besoin de toi; je | 
vais te faire reconduire. 
plus inquiète, nous sommes sau- 
vés, Adieu, ma bonne saœur, a-! 
dieu! 

— Nous vous remercions de tant 
notre cœur, lui dirent les docteurs | 
Chénier et Gi... en Jui serrant af- | 
fectueusement a main, au mo-| 
ment où l’un des garçons de la | 
maison montait à côté d'elle, dans ! 
la voiture, pour la reconduire. 

Peut-on entrer sans crainte, | 
Joe, dit Chénier à l’homme qui 
avait répondu au nou de Barsa- | 
lou. | 

Oui. docteur. 

Et « la gurde venait? 

I nv a aucun danger: 


d'a- | 


| ALeeT Duscc 


Ne £ois | | 


L'Hos.J. 
Norz 


Beaune HP. BLuacxwote 
Bass 


Aisx Benne 


| BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


A. 3. H. Deave 
Consul Belge 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 


ù  e . Aven du Portage 
dans ce cas, Henriette conduirait | ! banni 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


i 


| 
| 
| WINNIPEG 
| 


DUBUC & MONDOR 


| Arocats, Aroués et Notaires 
BUREAUX : 

27 et 28 Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 
Telephones Main 8696 et 533 


| | Placements de capitauz prirés 


Tel. Garry 2073 


AVOCAT 


NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers 


Winnipeg 


HEURES 


DE 
de 8 à 9 a.m. à 


bord, Paul veille aupres de la bar- |! 


ricre, et avertira: ensuite | 
hous avons 1e dix hommes et la 
garde n'est composée que de dou- 
Nous pouvons leur tenir tête, 
nous avons du ren- 
fort, s'il était necescure. | 

C'est bon, entrons, car il fait | 
froid ici. veux voir les hom- 
nes. 


HOts 


JUsqu u ce que 


et je 

Lu maison, conne nous le «a- 
vous, était un peu en dehors du 
chemin au fond d'une cour. D'un! 


{eoté de la cour, il v avait une lon- | 


eue remise et, au bout, une écurie. | 
Dans la cour, on voyait quatre! 
voyages de foin, et dix traines | 
chargées de bois de chauffage; les | 
étaient à l'écurie, 
iaison était basse, assez grande, et | 
bâtie en pièces équarries, le tout | 
blanchi à la chaux. On entrait | 
dans une salle, au milieu de la-| 


Auprès du poé- | 
le. deux hommes, en capots d'é- 
toffe du pays, fumaient leurs pi-| 
pes; «iX à sept autres dormaient 
sur des robes de buffle. La salle | 
n'était éclairée que par la lueur 
de ia petite porte du poêle, dans 
lequel un bon feu était constam- 
ment entretenu par de gros quar- 
tiers d'érable, qu'v fourrait de 
temps en temps l'un des deux fu- | 
meurs. | 

Le docteur Chénier et ses com- | 
“agnons s'assirent derrière le poë- | 
e de manière à se trouver placés | 
duns l'obscurité, d'où ils pouvaient 
voir ceux qui se trouvaient devant | 


li porte du poële où entreraient || 


Is || 


dans la maison suns être vus. 
Î 


resterent quelques instants jusqu'à | 


ce que leurs veux fusent account | 
thies l'obscurité et Suns rien dire, 
exXarninant ceux qui se trouvaent | 
duns la salle. c'est-à-dire les deux 
fumeurs et ceux qui étiuent éten- 
dus tout haballes sur des robes de 
buffles. 

Apres s'être convarneus que tout 
était bien. et qu'il nv avait pas de 
personnes indiserètes dans la sulle. 
le docteur Chénier se tourna vers 
Barsalou et lui dit 

Sais-tu où est Major? 
Oui: il est à l’auberse chez 
MacDonald, à St-Laurent. 
Combien d'hommes avec lui? 
Dix. Quatre mènent des 


| vovages de foin, et six des vovages 


de bois de corde. 
Tu en as dix ici: 


>» 


(À suivre) 


rt 


34à Rue Mais 


Téelephobe: 


Carsley & 


WINNIPEG 


| Eu face dela rue 
Notre Dame 


Main 392 


Company 


Effets et marchandises pour les fé- 
tou de Noël et du jour de l'An 

Gants pour dames, doublés en four- 
les numéros pour Ca- 
où du jour de l'An. 


Câshmere noir pour dames, 
unis et par cotes, ia paire 25 cts. 


Carsley & 


= pour NOEL et le J 


QUR de L'AN 
Vêtements de dessous pour dames, 
en laive de $1 00 à 53.00. 


Beau #ichu en dentelle blanche pour 
dames, de 60 cta à $2.00. 


La || 


1à 3 et 8 à 9 p.m 


PUREAU : 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. 


Licencié en droit 


€ 


P. 


le la Faculté 


de Paris 


Telephone 


283 AVENUE 


Main 


1886 


PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamaxch 


| Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 


CHIRURGIE ET 


Consultations: de 


YNECOLOGIE 


2 à 5 p.m. 


Téléphones : 


Pureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : 1#H#ioc 


| Avenue du Portage 


oumerset 


WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 


| Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 


Bureau et résidence : 


. | 
163 Avenue Provencher., St-Boniface | 


Téléphone Main 1392 


HEURES DE CONSUITATIONS : 


8 à 9 a.m. 1 
7 à 81, 


| 


à 5 p.m. 


p 


.Mm. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr. L. D. COLLIN 


| . 
| Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 


| réal: 


St-Paul et Notre-Dame 


KRpérialité : 


CHIRURGIE 


D'URGENCE 


5 heures p.m. 


Chambre 106 


Consultations: 2 à 
RUREAU : 
Cadomin Building, 


| 
| 
| 
| Tél. 


Bureau: M. 4639. 


Coin Graham et Main 
WINNIPEG 


Rés. M. 4610 


ALFRED U. LEBEL 


.! 
| 


(3. A. 


Se GER % 
Avocsr, NOTAIBE, ETC 
508 McINTYRE BLOCK 
Puoxe Main 1554 
WINNIPEG 


DENTISTE F 

Gradué du Collège Dentaire 
de Chicago, Lauréat du Collège 
Dentaire de ja Nouvelle Orléaus, 
membre fondsteur de la société 
de Siomat: logie. 

NOUVELLE ADRESSE 

356 Rue Main. Bêtisse de la 


Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


FT. A. lnvins dos Tunnen 


PRIX FOURNIS SUR Ô0EMANLE 
TEL&PHONE Main 813? 


STANDARD PUMBING CO 


No 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chaua 


1! Ou à vapeur, Plombirrs une spé 


Jacques Moxnos | 


| 
| 
| 


ctalite, une spécialité 


|Dr. W. LEMAIRE 


| MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Tee 6 ee mn | 
|| Bureau et Késidence : 


| 
| 60 Rue Mario, St. Boniface 
| PHoxE Maix 3253 


HOPITAL PRIVÉ 


Quand une Prescription 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 
| sante. 
Achetez vos remèdes chez'nous, et 
vous serez csrtains d’avoir 
| que le doctenr prescrit, 


R. A McRUER 


| 
| 


| 


| Pharmacten-Opticien 


24 Avenue Pro- 
vencher 
Téléph. M. 5604 


DesMeurons 


Coin Marion et | 
| Téléph. — M. 5603 


| — 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHIZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


Louis MATILE 


Horloger Expert 


| 131 Rue Mariox. Norwoon 


Horlogerie, Bijouterie, 
| Orfevrer.e. 


| de premier ordre. 


Reparations en tout genre, 


| Travail srigné, Prix moderes. 


MAISON DE CONFIANCE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 


|| 
| 


Fournitures d'Appareiss et Installation 
telles que: Poèles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


| Estimalions fourmes sur application 
L' 


The Gurld 


Entrepreneurs 


ault Co. 


LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


ce | 


4.W.Mou 


| 


Dr Louis F.BOUCHE 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


D'ELECTRICITE|, 


| 
| 


AR, 


Le 


poque exceptionnelle. Nous n’avons pas d’excuses à faire, la crise financière exi- 
geait cette vente à cette époque et nous n'avons pas été lents à faire ressortir son 


importance et nous savons par expérience que vous serez aussi 
que cette vente doit vouloir dire pour vous avec un choix des me 


Decem 
à 09 par Cent 
COMPTE 


Sur Notre Immense Assortiment 


D’Habillements pour Hommes et Enfants, Par- 
dessus, Chaussures, Casques, Casquettes, Sous- 
vêtements, Bas, Gante, Mitaines, Chemises, etc., 
provenant des meilleures manufactures de l’U- 
nivers. 


re 


Toutes nos Marchandises sont de 
Premiere Q'ialite 


ses qui soient fabriquées au monde. 


Lisez attentivement la liste de prix suivante si vous voulez économiser sur vos achats futurs : 


Pantalons en Tweed anglais 


pour hommes. Reg. $3 15 
L 


51.25 réduit à...... 
Tweed anglais 


Pantalons en 
Fin 51.78 


pour hommes. Reg. 
$2.50 réduit à 
Pantalons en tweed anglais 
pour hommes. Reg. 15 
$5.50 réduit à $4. 
Pantalons pour hommes en ser- 
ge anglaise, bleue $2 35 
res. $3.99 réduit à... s 
Pantalons pour hommes en ser- 
ge anglaise, bleue 653 25 
res, $4.50 réduit à... = 
Pantalons pour hommes en <er- 
ge anvlaise bleue 4 65 
reg. 85.50 réduit à $ Ô 
Habits de dessous, Chemises et 
calecons. en coton ouate, gran- 
deurs 34 à 44. Pour cette 44 
semaine seulement C 
Habits de dessous, tout laine, 
de Ja maison Penman 89 
rég. $1.25 réduit à C 
Iabits de dessous, tout laine, 
de la maison Penman 73 
rég. $1.00 réduit à C 
Habits de dessous en laine écos- 


saise, rég. $1.00 réduit 67 
OT EE PE C. 
Ilabits de dessous, tout laine, 


de la maison Penman 56c 


rég, 7oc réduit à 
Chemises en fine toile anglaise, 


pour hommes, rég $1.75 89c 


rédait à 


Chemises de soie pour hommes 
Prix réguliers $1.50 et 
$1.75 réduit à 89c 
Chemises en fine toile anglaise 
pour hommes rég, $1.00 
et $1.75 réduit à 78c 
Chemises en fine toile anglaise 


pour hommes, rég, $1 47c 


CC 


réduit à..:........... 
Chemises pour ouvriers : 
Régulier réduit à 

ds 59c 
(CRTC PR ER RE TS 43c 
$1.00,,.,........ 67c 


K1,29 et 1.50... 98c 
Réduction de 331 tiers pour cent 
sur tous les gants et nitaines de 


laine, 


. Capeaux. Prix régu- 98 
lier $1.50............ C 


NE en de couleur : noirs, 
bleus, bruns et gris, 1 1 1 
rég. $2.00 réduit à. = 


Chapeaux de couleur: noirs, 
bleus, bruns et gris, 9 
rég. $3.00 réduit à... $1 . 8 

Casquettes pour l'hiver avec ca- 
che oreilles en fourrure, de toutes 
couleurs. Prix régulier 49 
Tôc. réduit à C 

Un assortiment de très jolies cra- 


vates, rég. 25e et 35c ré- 1 9c 


duit à 


sortant de l’ordinaire et faisant une vente exceptionnelle a une é- 


rompts à saisir ce 
eures marchandi- 


Casquettes pour l'hiver avec ca- 
che oreilles en fourrure, de toutes 
couleurs. Prix régulier 
$1.00 réduit à 68c 

Casquettes pour l'hiver avec ca- 
che oreilles en fourrure, de toutes 
couleurs. Prix régulier 
$1.25 réduit à 79c 

Casquettes pour l'hiver avec ca- 
che oreilles en fourrure, de toutes 


couleurs. Prix régulier 99c 


$1.50 réduit à.? 
Un assortiment de très jolies cra- 


vates, règ, 79, réduit à. 43c 
Joligbas de Cashimire 

reg. Joe. réduit à 250 
Jélis bas barrés noir et 

bruns, rég, 35e. réduit à 24c 
Pas gris, laine natu- ? 

relle, rég. 35e. réduit à... 2 C 
Grand ascortiment de chaussu- 

res de toutes sortes sacrifices À une 

réduction de 33 et un tiers pour 

cent. 
Chemises de flanelle pour hom- 

mes. Prix régulier $#1.00 79 

et #1.25 réduit à C 
Chemises de flanelle pour hom- 


mes, Prix rég, $.175 $1 14 
. Li] 


et $2.50 réduit à... 


Pour cett#”"semaine seulement 
nous sacrifions à 33 1 tier pour 
cent de réduction une quantité de 
sacs de voyage et de valises de tou- 
tes sortes. 


ss... 


C'est le temps pour v ous d’épargner de l’argent, et pour cela, allez chez 


Arthur Gareau, 


AVE PROVENCHER 


ST-BONIFAUE 


Les Nouveaux Magasins de 


BIRKS 


SONT FINIS 


Et vous êtes invités à faire 
votre ‘‘chez-vous’” de ce ma- 


gnifique établissement. 


HENRY BIRKS & FILS Ltd 


JOAILLIERS 


Winnipeg 


Porte & Markle 


Directeurs 


ON PARLE FRANCAIS 


NORWOOD 
ARE 


Voitures de Location 
et Touriste 


à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 


OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répers- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable| Saint-Joseph, Norwood 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. | 


Echarpe en soie où en laine, pour BuREAUx ET Cours : 


Norwood—Saint-Boniface 


dames, 75 cts à #5.75. 
Gants pour dames en mocha, de 85 
cents à 51.75. 


Company 


Télephones : | 
» 


Estimations fournie | 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


B. de Poste, 148 | GTOPS COUCHES 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


Shilohs Gure 


| Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements compremient un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 


tion directe. 


commissaires et instituteurs. 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin, 


les illustrées. Remises spéciules aux communautés religieuses 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


CHARETTE, KIRK C0. Li 


INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


PLOMBERIE 
SANITAIRE 
VENTILATION 
CHAUFFAGE 
à VAPEUR 
EAU CHAUDE 
et AIR CHAUD 


APPAREILS 
à GAZ 
COUVERTURES 
en TOLE et GRAVOIS 
CORNICHES 
PLAFONDS en METAL 
SKYLIGHTS 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomperie, 


Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boniface 


Attention particulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 
510 RUE DE SMEURONS 


A nn seras 


Boîte de Poste 176 
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dix heures, à la cathédrale de St- 
Boniface. Le nouveau prêtre «est 
un enfant de notre ville et son or- 
dination fut réellement une pieu- 
se fête de famille pour toute la 


Dans le chœur on remarquait le 
clergé du palais archiépisecpal au 
complet, les révérends Pères Jésui- 
tes, anciens professeurs du lévite, 
les messieurs du Petit Séminaire, 
les représentants des paroisses de 
Winnipeg. 

M. et Mme Théophane Ber- 
trand, parents du nouveau pré- 
tre, et les autres mernbres de sa fa- 
mille, occupaient des sièges d'hon- 
neur au bas des marches du chœur. 
La vaste nef était remplie d'une 
foule plus nombreuse que d’habi- 
de. Ce fat Sa Grandeur Monsei- 
gneur Béliveau, évêque auxiliaire 
de Saint-Boniface qui officiait. 
Monseigneur Béliveau est, on le 
sait, comme M. l'abbé Bertrand, 
un élève du collège de Saint-Bo- 
niface. 

Le sermon de eirconstance fut 
donné par le révérend Père Blain, 
8. J.  Adimirable et suave sermon 
sur la vocation religieuse, sur les 
grâces spéciales qui sont ménagées, 
longtemps à l'avance, aux lévites, 
et sur la correspondance nécessaire 
à ces grâces chez les futurs prêtres. 
Le Père Blain, qui est un grand sa- 
vant, est aussi un homme de senti- 
ments profonds, et il a comme 
versé son cœur dans cette allocu- 
tion qu'il adressait à l’un de ses 
anciens élèves. Après l'office, le 
nouveau prêtre donna ses mains 
encore toutes tremblantes de l’onc- 
tion sainte à baiser à sa famille 
et à la foule des fidèles, 

Un banquet ecclésiastique, pré- 
sidé par Sa Grandeur Monseigneur 
Béliveau, fui offert à M. Bertrand 
au Palais. 

Le soir il y eu banquet de fa- 
mille chez M. et Mme Bertrand. 
Etaient présents à ce diner: Mon- 
signeur Béliveau, Mgr Dugas, le 
KR. P. Blain, S. J., M. et Mme 


Théophane Bertrand, Melle Ali- | dont procédaient les vieux pion- | 


ce Bertrand, de Verchères, M. et 
Mme Zotique Bertrand, M. et 
Mme Romuin Bertrand, M. et 
Mme T. Gingras, M. et Mme J. 
A. Hébert, Melle G. Bertrand, M. 
M. Aimé et Armand Bertrand. 
Lundi matin, M. l'abbé Ber- 
trand allait célébrer sa première 
messe au collège de Saint-Bonifa- 
ce. Il était assisté du R. P. Mes- 
sier, S. J. Il avait comme servants 


ses deux frères, MM. Aimé et Ar-| 


mand Bertrand. 
Assistaient à cette messe: la fa- 


mille, le professorat du collège, les | 
élèves et un grand nombre d'amis. | 
La maîtrise du collège fit une ma- | 
| 
| 


gnifique musique. 


Le déjeu: été pris è- 

déjeuner a été pris au Collè- | SE CCuRSALE DE ST-BONIFACE 
ge et a été présidé par le R. P. Ri-| 
De nombreux ca- | bue, consul de Belgique. 


meau, $. J. 


blic. 


ee 


M. Jules Decraene, belge de 
Saint-Boniface, est de retour de 
son pays, où il #était rendu en 
juillet dernier. Il a été témoin 
oculaire d’un grand norabre d’a- 
trocités allemandes. 


L'enrôlement des recrues mili- 
taires continue toujours dans 
l’ouest. 


Mason, le meurtrier de McColm, 
a été condamné à être pendu le 12 
mars prochain. Grace Beggs a 
été condamnée à sept ans de pé- 
nitencier. 


M. Bruce Walker, commissaire 
de l'Immigration à Winnipeg, dé- 
clare à un journal de l’est : 

“Les perspectives de récoltes 
n'ont jamais été aussi bonnes dans 
l'Ouest.  L'Ouest est profondé- 
ment optimiste. On prend des 
mesures pour s'assurer une récol- 
te qui dépassera de loin tout ce qui 
s’est vu dans le passé. Le percen- 

| tage d’acres labourés a beaucoup 
augmenté, Les ceultivateurs sn- 
vent que la guerre leur assurera de 
hauts prix à l’automne.” 

Il y a eu un feu de $10.00 à 
Médicine Hat vendredi dernier: 
une vaste cour à bois. 


M. Rankin, du bureau des ter- 
res à Winnipeg, déclare au’il y a 


arpentés et prêts à être livrés aux 
| colons. Chose curieuse, le plus 
grand nombre de homesteads est 
| maintenant à l’est de la province. 
Cette partie du pays est appelée à 
prendre un grand développement 
dans un avenir prochain. 


IH y a, dit-on, à Calgary, un 
homme qui a demandé aux tribu- 
|naux une 


| sa femme. Ce n’est pas la manière 


 niers du vieux coton de l’Alber- 
|ta quand un homme faisait des fa- 
çons à une femme qui n'était pas 
| la sienne! 

| Telegram 


| Vingt fubriques canadiennes 
manufactures actuellement des 
| munitions de guerre pour les Al- 

liés, Un nombre égal de manufac- 
|tures travaillent à la confection 
| d'articles accessoires, aussi pour les 
| Alliés. 


Societe de Seeour pour 
les Victimes de la 


Guerre en Belgique 


Président d'Honneur: A. J. H. Du 


Président, Nicholas Pirotton. Se- 


deaux ont été offerts à Messire | crétaire-trésorier, J. Grymonpré, N.P. 


Bertrand par sa famille, ses con- | 
frères ecclésiastiques et ses amis. | 
La liste en serait longue à publier. | 

M. Bertrand est âgé de 23 ans. 
Il est né à Saint-Boniface et y a| 
passé toute sa jeunesse. Comme | 
nous l'avons dit plus haut, il fit | 
son cours classique au collège de | 
Saint-Boniface. Il fit ses études | 
théologiques au Grand Séminaire | 
Je Montréal. | 

Nous présentons au nousveau | 
prêtres nos vœux affectueux de | 
longue et fécoude earrière. | 


Au Champ Homer 


Mort dans la campagne de 
France: 

M. Théo, de Saint-Clande. 
Blessé: M. le professeur Ritaine, 


Pr. 

| SOUSCRIPTIONS 

Le Club Belge, St-Boniface  $500 

J. Grymonpré notaire à St- 
Boniface 

Quête lors du banquet de 
Ste-Cécile | le Fanfare 

de St-Boniface 

Quête par M. Rodts à une 
fète de famille chez MM. 
Félix et Ch. Menu 

Don de l'imprimerie Fran- 


31 50 


10 65 


co-Belge 9 50 
Fdämond Taillien 1 
Fr. Lavoie 1 
La Maison Blanche, cent 

paires de bas. 

A. Garrean, St-Boniface, cent 
paires de bas. 
Quête au Club Belge par M 
O. Rodts 
10 
2 
3 
s 
1 
3 
L 


11,895 homestead complètement | 


injonction défendant à | 
un galant de faire des politesses à | 


ss & 
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Aug. Mnes 

Alp. Deluhte 

AL Vansteekiste 

Th. Me Bride 

René Vander Vennet 


COLLECTE J. GRYMONPRE 


Léonard Delrue, St-Boniface 1 
Fronk Popne 50 
Adolf De Brouwere 25 
Siméon Van Hooren 25 
Conkuvt Achille 25 
René Logier 25 
Mme Vassen 25 
Petrus Vermandel 25 
Jules De Kevser 25 
Henri Hedehoun 25 
Mme Noël Bernier, ur ballot 
d'effets, 


COLLECTE J. GRYMONPRE, CH. ME- 
NU et O. RODTZ. 


09 09 eût 


Doornaert 25 
Petrus Huyghe 1 

Claeys A. 25 
J. De Gryse 50 
Tryphon Seys. 25 
Cappaert 25 
Désiré Samyn 50 ! 
Albert Pynoi 50 | 
Théodule Herman 25 
Vanneste r 50 
FRéini Bostyn 50 
H. Dejonckeere 50 
Mme P, Hughe 25 
Vanneste 25 
C. Degryse 25 
Madeleine Huyghe, 7 ans 10 
Martha Huyghe, 13 ans, 25 
Marcel Huyghe, 15 ans 15 
Alice Huyglie, 4 ans 10 
Henri Deccuninck, 4 ans 25 


Quête lors du départ des 
Belges. organisateurs: M. 
Em. Elias, président du 
Club Belge et M. Vande- 
vecker, avec le généreux 
concours de dames belges 


quéteuses 104 11 
Alp. Allegaert 2 85 
Hôtel St-Georges (collecte 


Louis De Nobele 
St-Boniface, Man, 20 déc, 1914. 


Prière de faire parvenir tous Îles 
dons en argent on en nature au secré- 
taire-trésorier, Jules Grymonpré, 283 
avenue Provencher, St. Boniface, Man. 


2 “LE VOVAGEUR” 


Jeudi dernier le “Voyageur” re- 
cevait ses patrons, ses membres 
‘honoraires et les commissaires qui 
ont eu l’amabilité de mettre la sal- 
le de l’Ecole Provencher à la dis- 
| position du Club. 

Il y a eu sortie ensuite banquet, 
auquel les invités et les hôtes fi- 
rent grand honneur. 

Parmi les personnes présentes, 
{l'on remarquaït: L'Hon. Jos Ber- 
| nier, le Rev. Fr. Joseph, M. Rut- 
|tau, MM. les commissaires Mar- 

coux, Edgard, Leclerc, Larivière, 
Carson et Wilson. 

Demain jeudi, il y aura sortie à 
[7 h. 30 P. M. 
| Dimanche prochain, à 1h.30, 
| assemblée générale à l’'Hôtel-de- 
| Ville. = 
| Communiqué. 


Canet de Charité 
| 


Le Fanfare LaVérendrye et le 
| Chœur mixte de la Cathédrale don- 
| neront, dimanche prochain, le 27 
du courant, dans la Salle de la Mai- 
| son Vicariale, un concert au pro- 
| fit des Orphelinats St-Joseph, Mai- 
| son Vicariale et Maison St-Joseph 
| d'Otterburne. 

Nous applaudissons à cette à cet- 
te généreuse et charitable inspira- 
tion de nos amateurs, chantres et 

| misiciens, qui nous fournissent 
une nouvelle occasion de les appré- 
cier et estimer, et d'offrir des é- 
| trennes aux orphelins. 
| Il y aura collecte à la porte. 
| Que chacun s'empresse d'aller dé- 
| poser son obole; c’est l’orphelin 
qui vous y invite avec son sourire 
enfantin et vous tend la main. Des 


10 90 | étrennes pour lui au Jour de l'An, 


quelle joie! Ames charitables, ne 
plongez pas l’orphelin dans la dé- 
ception en ce jour où tout doit lui 
sourire. En retour, tous ces petits 


Genthon 
18. La Marseillaise La Fanfare 
à Paul Salé, directeur, 
R. Fournier, . 
Entrée gratuite, la porte. 


Une Letire d'un Soldat Belge 


St-John, N. B. 16 dée. 1914. 
L'Ami Octave, 

Les Belges partis de Winnipeg le 
11 du courant sont arrivés à St-John 
avec le contingent de Montréal, fort 
de 82 hommes. Partout nous avons 
été reçus avec enthousiasme. A 
Montréal on nous a fêtés dans la ca- 
serne du 85ème régiment. Le Consul 
Belge, J. De Sola et plusieurs autres 
belges nous ont souhaité bon voyage 
en termes éloquents. Madame de So- 
la et le comité des Dames Belges ont 
distribué des cadeaux aux réservistes. 
Ceux-ci furent conduits à la gare Bo- 
naventure par la musique du 65ème 
régiment de ligne canadien. Plus de 
dix mille personnes suivaient le cor- 
tège. Partout des acclamations en- 
thousiastes. De même À Matapedia, 
Moncton et St-John. Dans ces locali- 
tés les fanfares nous attendent à la 
gare; on joue la Brabançonne. On 
arrache aux réservistes leur cocarde, 
on demande leurs boutons comme sou- 
venirs et l’on donne des baisers au 
drapeau belge. Les femmes et les 
jeunes filles sont les plus exaltées. 

Le Ministre de la guerre M. Hughes 
passe à St John ia revue des réservis- 
tes. Nous sommes 740 belges et nous 
partons demain par le steamer Missa- 
nabie du C. P. R, Que tous les Bel- 
ges valides s'apprêtent à partir avec 
le second coningent, via Halifax vers 
le 10 janvier. A Montréal il y a déjà 
120 nouveaux inscrits. Avis aux Bel- 
ges du Manitoba. Selon le consul, J. 
De Sola, tous les Belges valides jus- 
qu'à 50 ans devront partir d'ici à 2 
mois. Nous partons tous pleins d'ar- 
deur patriotique. Veuillez bien dire 
à nos bons amis canadiens que nous 
comptons les revoir bientôt pour fêter 
fraternellement, le triomphe de la 
justice et de la Liberté. 

Vive la Belgique! Vive le Canada! 
Vive les Alliés ! 


Oscar Desteur. 


Le mortier de 420 


On commence un peu à voir 
clair dans l’armement allemand. 
Par les journaux des pays neutres, 
nous obtenons d’'utiles renseigne- 
ments qu’il n’est pas indifférent de 
noter. (C’est ainsi que le journal 
“Il Secolo” nous donne l’histori- 
que des gros obusiers qui ont servi 
à Liège, Namur. Anvers, Maubeu- 
re, et que les Allemands espèrent 
également diriger sur d’autres pla- 
ces fortes. Ce mortier de 420 ne se- 
rait nullement une nouveauté et, 
n’aurait rien d’imprévu. 

Lorsque les mortiers de calibre 
moyen révélèrent leur inefficaci- 
‘6 contre les coupoles cuirrassées. 
on en vint tout naturellement à 
remédier à lenr faiblesse en les a- 
méliorant. Mais les difficultés 
rencontrées par les constructeurs 
résidèrent principalement dans le 
“hoix du calibre; il ne fallait n°< 
en effet, que le poids du mortier 
rendit le transport difficile. Or, 
on hésitait à auvmenter considéra- 
blement le calibre, étant donné 
que le mortier est une pièce peu 
précise, eu raison de son âme cour- 
te, ani contraste avec la nécessité 
de l’établir en présence de l’enne- 
mi de Jui trouver une position fa- 
vorable et de précisément fixer son 
tir. Le calibre choisi varia de 280 


Re 
+4 


# 


dont 

fou 

En 

l’armée 

n personnel 

pour le servir. Ce sont les ouvriers 

et ingénieurs militaires de l’usine 

Krupp qui, Le ré t le font 
fonctionner. n'est certes 


la vigoureuse défense mobile des 
Belges avait pu combler les inter- 
valles des forts. Les Allemands 
purent installer leur mortier, le 
diriger, en corriger le feu. Et 

rtant, avec tout cela, les coupo- 

ne furent nullement détruites: 
ce sont les ouvrages qui les entou- 
raient, la maçonnerie, puis la ter- 
re, qui, en s’effondrant, les entrai- 
nèrent. Mais elles-mêmes demeu- 
rèrent intactes. Ce qui suffit à 
prouver que le 420 n’est nulle- 
ment supérieur au 305. 

A Namur, à Maubeuge, seuls les 
305 autrichiens, servis par des Au- 
trichiens, bormbardèrent les forts. 

En sommes, le 420 ne se com- 
porte pas autrement qu’un autre 
mortier et il a le désavantage de ne 
pas être transportable, Quand la 
défense mobile est active il demeu- 
re important et ne donne aucun 
résultat. Exemple, Verdun où il 
u’a rien rendu. 

Le meilleur ouvrage fut tou- 
jours fait par le 305, et tout le 
“bluff” autour du 420 est fait pour 
glorifier l'armement allemand, fa- 
briqué dans l’usine allemande 
Krupo. 

Tandis qu'il existe nombre de 
batteries de 3$5, traînés sur tou- 
tes — pièces démontables en trois 
parties — on compte tout juste 
“auratre”” pièces allemandes de 420 
qui forment cette terrible artillerie 
lourde dont on parle-tant. Il y 
en a deux en Lorraine et deux 
dans le nord. On ne parle jamais 
bien entendu de celles de Lorraine 
qui n'ont pu, jusqu’à ce jour, grâ- 
ce à la défense mobile, entrer en 
action décisive et sont, de par leur 
poids, terriblement embarrassan- 
tes. 

Que résulte-t-il des aperçus dr 
“Secolo’’? Ceci: Nous n’avons pas 
à imiter l'Allemagne dans le chair 
de ces énormes engins, pas plus 
qu'à redouter leurs effets. Tls n’a- 
joutent rien à Ja puissance des 307 
autrichiens aile emtarraeentar 
contraire de leur poids effravan: 

En tout cas, il est humiliant 
pour l'Allemagne, dont l’arme- 
ment pouvait, avant la guerre, être 
signalé comme modèle, d’avoir eu 
à recourir à son alliée pour dispo- 
ser d’un mortier puissant. 

ARDOUIN-DUMAZET. 

P. S. — Cet article était écrit 
lorsque j'ai lu l'Information de 
l'“Imparcial” de Madrid: un des 
mortiers Allemands rdlu I hrdl1 
mortiers de 420 employés par les 
Allmands à leur aile droite, a fait 
explosion par excès de charge: 
plus de 250 hommes, servants, ar- 
tilleurs, etc., qui étaient à proximi- 
té de la pièce furent déchiquetés: 
leurs membres sanglants transpor- 
tés à ‘“‘onze” kilomètres de l’explo- 
sion, en même temps que des for- 
ces d'infanterie qui se tenaient à 
sept kilomètres de là, tnant et bles- 
sant de nombreux soldats. 

Qui de quatré ôte une, reste 
trois: l’artillerie lourde allemande 
est en baisse. 


MT SITEMEN 


Le sénateur Kirchoffer, de Bran- 
don, est mort subitement à Otta- 
wa hier. 


eh —— + 


23 dée. — Les Allemands font 
de sérieuses contre-attaques au sud 
de Noyon et sont repoussés. 

Les Français avancen 


LA 
Boureuilles et, aussi à l’ouest 


LE 


de 


à | par 


V is. Les combats sont d’une — 
suquois. ol 


dresser à J. A. Charette, gérant. 
Charette Kirk Ltd., 510 rue Des- 
Meurons, St-Boniface. 

7-j. n. 0. 


Maison à louer, avec eau, lumiè- 
re électrique, rue Dumoulin. S'a- 
7. aux Bureaux du Manitoba. 


A louer. —- Maison semi-moder- 
ne, no 42 rue Notre-Dame, #10 
par mois. S’adresser à The Trus- 
tee Co. of Winnipeg Ltd. 33 Bloc 
Nanton. Tel. Main 2143. 

6-j. n. o. 


Demande d'emploi dans l’im- 
rimerie. — 1 an d’expérience sur 
inotype no08, et pouvant en pren- 
îre charge, pour tout; aussi expé- 
“ience de plusieurs années dans la 
composition, tel que annonce et 
tous autres travaux concernant 
l'imprimerie, connaissant aussi les 
presses, parlant les deux langues, 


S’adresser: 626, 14th West, 
Prince-Albert ou au journal Le 
as St-Boniface, . 


2 


A louer ou à cultiver de moitié, 
“ne terre de 60 acres, avec maison 
et étable, située près du Collège 
\'Agriculture, Saint-Norbert. S'a- 
dresser à C. A. Gareau, 410 rue du 
Collège, Saint-Boniface ou boîte 
de poste 65. 

J. M. O. 

A Louer.—Maison de 7 apparte- 
nents sur la rue Youville, S’adres- 
‘er à la Cie. Guilhauit, Limitée. 
1e DesMeurons. St-Boniface. Té- 
‘éphone Main 7442. 49 


x 


Loyer gratis—Une maison rue 
DesMeurons. pour 2 familles de 
réservistes, Se renseigner: (evaert 
& Deniset, No. 88 avenue Prnven- 
cher. 44 j.n.0. 


Le ministère des Travaux publics re- 
vevra jusqu'à 4 h, p, m., jeudi, le 24 
‘écembre 1914, deg soumissions cache- 
tées, adressées au soussigné, et por- 


‘ant sur l'enveloppe, en sus de l’adres- 
3e, les mots: “Soumission pour l’ins- 


tallation intérieure du bureau de - 
te, des douanes et du revenu de line 
térieur, Virden, Man.” 

On ne tiendra compte que deg sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère, conformément 
“ux conditions mentionnées dans les 
dites formules. 

On peut consulter les plans et devis 
en s’adregsant à M. N. R. Waïlke, 
-ommis des travaux, édifice publie, 
Virden, Man M. H. E. Matthews, ar- 
“hitecte, Winnipeg et au ministère 
les Travaux Publics, Ottawa. 

Un chèque ègal à dix pour cent (10 
V0) du montant de la soumsision, fait 
\ l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publies et accepté par une 
banque à charte devra accompagner 
chaque soumission. 

Par Ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 3 décembre 1914., 
8-1 


Soumissions 


SOUMISSIONS POUR APPROVI- 
SIONNEMENT DES INDIENS 


Manzanilla, demi-sec, extra. 


Chianti. 


VINS DU RHIN 
Moselle, mousseux. ° 
Le mousseux, 
ssmanhaussen, mo À 
Niersteiner. É: LE 
Rudesheimer. 
BIERE “IMPORTEE" 
Bass Ale de Londres. 
Guiness Stout de Dublin. 
Golden Grain Belt de Minneapolis 
Hofbrau de Bavière, : 
Pilsner de Bohême. 
LIQUEURS FINES 
Prunelle au Cognac, 
Kummel russe, 
Kirsch Punch. 
Crême de Menthe. 
Crême Ivette. 
Crême de Mocha, 
Crême de Cassis. 


” WHISKY ECOSSAIS 
Fould's Grand Liqueur, 


…. 


Fould's Sandy Tamson. 
McPherson Cluny Liqueur, 
CIGARS : 


N'oubliez pas que nous avons le plus 
grand assortiment des meilleures mar- 
ques de Havane, Manille et du Canada, 
à 65 cts, 75 cts, 81.00, $1.25, $1.50, etc. 


La Cie Richard Be‘ivean Limitse 
Fondèe en 1889 
Vins, Spiritueux et Cigares 


Téléphones Mnin 6762 et 5763 
230 rue Main, ,.innipeg 


F. 
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Toute persunne se troufunt seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou deus l'Alber- 
ta. Le postulant derra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
ugence, Mais pus aux sous-agences, À 
certaines conditions, pur le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR— Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois uns. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions: une maison habitable doit 
être construite:sur le homestend à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sw un quart de section 
se trouvant à côté de son homesteud. 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
être obtenue en même temps que celle 
de homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourragcheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 
l'acre. 

PEVOIR-—Hester six mois dans che- 
cun des trois ans, cultiver einquante 
acres et hâtir nne maison vainnt 4300, 

La quantité d'acres a cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussuilles. On 


pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 
animaux, 


VV. W. CORY, 
Sons-ministre de l'Intérieur. 
NB-La publication non-antorisée 
de cette annonre ne sera pan payée. 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 
“CANADA BREAD” 


=. cha , 
abriqué e le façon 
le plus jarfaite . 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur … 
Joli comme forme 


Le prix du 
CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 


CANADA BREFAD 
.__ 5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 
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Maçox er CoNTRACTEUR 


Toute sorte | : és plorsm, rique 
142 Rue LANGEVIN 


